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n y A tant dfl'maïUAmi (in développer chct l'tmfant )n (tout de 1a eain-

ps^net

r^Bayei, mcttez-y ui- peu do votre ànie et de votre ardmir, et vou»
H^umires au delà do vos mpérances.

11 importe que l'enfant nache <|ue la profemion de cultivateur ont noble,

h«>norableutilopt payante: r'cttt rela qu'il faut grattr à jomai* dann l'euprit

de la jeunrflse.

8i vous agissez de la ( >, le pays vous d<>vTu beaucoup, et vuuii-mAmes,

V0U8 vous sentirez heureux et fiiTs d'avoir ('«»ntribu<^ à une œuvre aussi

n^essairc que patriotique.

B—Donner aux enfanta len " notionsfondamentalen" eanentieîleK ik l'agriculture

"A noiik iniititiit«uni de diriger d'iinr nmin KÛrc et frniie le courunt de t'inatrue-
ticm popiiUire vprH l'agrioulttin*. KRorçona-noiia d'initnirrr à I» Rén^tttion nouTtll»
r»mour du trnvi il Art ehumps; f limma pénétrer danii ip cueur de ehai|ue enfuit' un
nmoiir vrai pour le ml natal C.-J Maipian, Iniperteur-général.

Nos écoles élémentaires nu'alos sont surtout fréquentées par des fils

et des filles de cultivateurs; d'après lu vocation de leurs parents, ces enfants

(sauf quelque-uns) sont donc naturellement aptes à devenir cultivateurs ou
fermi'^reB. Ayant passé leur jeunesse sur la ferme, ils 8<î sont familiarisés

avec les travaux des champs, c'est-à-<lire qu'ils ont déjà fait l'apprentissage

de letu- futur profession.

Pourquoi ne pas utiliser ces premières notions agricoles ?

Il est nécessaire que le fils du cultivateur apprenne à lire, à écrire, à
compter, mais il ne faut pas que l'enfant des campagnes reçoive un ensei-

jmi'inent identique à celui de l'enfant des villes. Des notions générales

d'agriculture ont donc leur i)lace tlans le pronrunune d'ensoifrioment de
nos écoles rurales. lisons ce que dit à ce sujet M. F. Daude',, dans son

livre "L'Enseignement de l'agriculture à Vécole primaire";

"Lorsque l'homme des champs envoie son enfant à l'école et le confie à

l'institxtteur de sa commune, c'est afin qu'il reçoive cette instruction première

et nécessaire aux actes les plus simples de la inc. et qu'il appenne, suivant la

formule traditionnelle, à lirt, à écrire, et à compter, mais, n'est-ce pas aussi

d'une manière générale afin qu'on lui rende xon fils plus apte à l'aider dans
In carrière agricole et à la pratiquer dan» l'ait nir avec intelligence et amour?"

Pour donner à l'enfant des notioas générales d'agriculture, point n'est

besoin d'être agronome, cultivateur, agriculteur-praticien, non. Si l'en-

seignement de l'agriculture exigeait ces conditions, il serait impraticable

à l'école primaire.

Ce qu'il faut à l'instituteur, c'est de la bonne volonté, de l'étude per-

sonnelle et de la persévéra.ice. Avec cela, il y » moyen, je crois, de faire

quelque chose de bien.

Comprenons-nous bien: c'est un enseignement général, ce sont les

notions essentielles qu'il convient de donner aux élèves. A ce propos,


